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Sagesse
populaire

«J'aime les paysans, ils ne sont pas
assez savants pour raisonner de
travers.» Cette parole de Montesquieu
n'a pas vieilli. Je n'irai pas jusqu'à dire
que plus on est savant plus on raisonne
de travers... Mais la sagesse populaire
est remise à la mode de nos jours: les
naturopathes, les phytothérapeutes et
toutes les médecines parallèles font de
plus en plus d'adeptes. Mais ce n'est
pas de santé que je veux vous parler
aujourd'hui, car je n'y connais rien.
C'est, comme toujours, de nos amis à

plumes et à poils (ou sans plumes et

Rainette verte (photo Y. D

sans poils) qu'il sera question dans
cette chronique, et, en particulier, des
services qu'ils nous rendent en ce qui
concerne la météorologie. N'est-ce pas
un sujet qui nous intéresse tous? Il ne
doit pas y avoir beaucoup de foyers où
l'on ne se précipite pas vers son poste
de télé au moment du bulletin météo.
Les anticyclones des Açores n'ont plus
de secrets pour nous depuis ces temps
de pluies diluviennes et de chaleurs
torrides que nous avons connus ces
mois derniers.
Mais ce que nous avons tendance à

oublier, c'est que tous ceux qui vivent
près de la nature s'en remettent encore
aux animaux pour prévoir le temps.
L'animal-baromètre, l'animal-hygromètre,

on les connaît depuis
longtemps. Déjà Aristote dans sa Météorologie

remarquait les relations unissant
le comportement de certains animaux
et l'événement météo qui allait
suivre.

Il serait faux de penser que les bêtes
«prévoient» le temps. Il faut plutôt
dire qu'elles réagissent aux phénomènes

qui précèdent ses changements. Elles

sont sensibles, bien plus que nous,
aux variations de la pression ou de
l'électricité atmosphérique ainsi qu'à
la teneur en humidité de l'air. Voyons
par exemple la fameuse grenouille.
Elle n'a aucune connaissance scientifique

ni aucun satellite à sa disposition
mais elle possède un baromètre interne

auquel on peut se fier à condition de
savoir le consulter. La température du
corps du batracien, animal à sang
froid, varie en fonction de la température

ambiante. Sa survie en dépend:
coup de chaleur excessive ou coup de
gel et voici notre rainette en danger de
mort. C'est ainsi que la grenouille ne
quittera son trou que si elle est sûre
qu'elle n'aura à craindre ni l'un ni l'autre.

De même, si par beau temps on la
voit quitter précipitamment sa mare
pour aller s'enterrer, on peut s'attendre
à une chute brutale de température. Et
lorsqu'elle coasse plus tôt le soir que
d'ordinaire, elle nous annonce le beau
temps: elle réagit à la hausse de pression

atmosphérique qui intervient
bien avant une période de chaleur.

Mais encore faudrait-il vivre entouré
de grenouilles... En revanche, pour peu
que nous ayons la chance de posséder
un jardinet, les limaces et les escargots
y pullulent. Si nous voulons savoir s'il
faut ou non sortir notre arrosoir,
laissons donc ces mollusques en vie: ils
nous indiqueront s'il va pleuvoir ou
pas. Ces animaux se déshydratent si
rapidement que, par temps sec, ils
restent à l'abri. Mais l'humidité qui
précède l'arrivée de la pluie les incite à
sortir. De même le ver de terre, lors¬

qu'on le trouve à terrain découvert, est
un excellent test de l'état hygrométrique

de l'air. Autrefois, on se servait de
la sangsue comme baromètre. Enroulée

au fond d'un bocal aux trois quarts
rempli d'eau : beau temps. Remontait-
elle vers le haut de son bocal? Pluie.
S'agitait-elle? Vents et tempêtes...
Et les araignées? De même que les
bons jardiniers font la chasse aux
limaces, les ménagères poursuivent les
araignées qui ne font pas «propre-en-
ordre» dans une maison. Et pourtant...
Elles mangent les insectes et... prédisent

le temps. Tout le monde connaît
le proverbe: «Araignée du matin,
etc...» Mais rares sont ceux qui savent
qu'il a un fondement météo. Si l'araignée

sort de bon matin, le beau temps
est plus qu'incertain. En revanche,
lorsqu'elle va chasser en début de soirée

au lieu de rester dans sa toile, on
peut s'attendre à une belle journée le
lendemain.
Les apiculteurs savent que l'abeille est
un des meilleurs exemples d'animal-
baromètre. Le célèbre naturaliste Von
Frisch a observé qu'elles rentraient
toujours à la ruche avant l'orage même
si leur lieu de ramassage était à une
distance de plusieurs kilomètres et
donc qu'elles calculaient exactement
le moment où l'orage éclaterait.
Mais, me direz-vous, je n'ai dans mon
petit appartement aucune grenouille,
aucun escargot, aucune sangsue, aucune

abeille... Bon, mais vous avez bien
quelques mouches? Si elles tourbillonnent

au coucher du soleil, soyez
joyeux, il fera beau demain. Avez-
vous la chance de posséder un chat?
S'il se débarbouille longuement, le
mauvais temps se prépare, dit-on. (Je
n'ai jamais rien observé de semblable,
je dois dire.) Par contre, s'il est énervé,
court, gambade et grimpe aux rideaux :

attention aux grands vents et à la tempête

— et prévoyez d'acheter de
nouveaux rideaux...
Vous préférez consulter votre baromètre?

Vous fier aux prévisions de
messieurs les météorologues? Bien sûr,
c'est plus facile, plus moderne... Mais
si vous êtes de ceux qui disent: «Y se

sont encore trompés à la météo, moi
j'ies écoute plus», alors observez
l'hirondelle et la mouette. Peut-être est-ce
moins scientifique mais c'est bien plus
joli.

M. C.

Conseils du mois

Pour Noël, faites-vous offrir une sangsue

dans un joli bocal fantaisie. (Elle
pourra également vous rendre de
grands services en cas de bronchite. Et
pendant votre convalescence, elle vous
tiendra agréablement compagnie.)
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